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Pleins feux sur la démocratie

Les mots en gras sont définis dans le glossaire.

Tout le monde a déjà entendu parler de la démocratie. Ici, au Québec, ce
régime politique est fortement valorisé, et c’est aussi le cas dans d’autres
pays.

La démocratie est un régime politique, c’est-à-dire une manière d’orga-
niser les relations de pouvoir entre les personnes et les groupes appelés à
vivre ensemble. Et pour qu’une communauté fonctionne, ses membres
doivent accepter d’obéir à des règles communes. La démocratie facilite
cette acceptation en permettant aux individus de participer aux décisions
collectives.

La démocratie était présente chez les tribus primitives, même très
anciennes. Mais ce sont les Grecs du Ve siècle av. J.-C. qui ont développé
le concept et l’ont appliqué à des communautés complexes. Depuis, la
démocratie n’a cessé de se répandre et d’évoluer. Aujourd’hui, avec la
chute de l’URSS et de ses pays satellites (Europe de l’Est), les régimes
démocratiques s’imposent comme étant le système politique le plus appro-
prié à nos sociétés.

La démocratie a pris plusieurs formes dans l’histoire : démocratie directe,
représentative, sociale, etc. Mais tous les régimes démocratiques ont une
chose en commun : ils reconnaissent la LIBERTÉ DE L’HOMME.

De fait, la démocratie défend plusieurs valeurs qui sont fondamentales au
bien-être de l’homme. Elle considère les citoyens comme étant autonomes
et valorise toutes les formes d’égalité entre eux. Elle appelle aussi la
confiance dans les institutions politiques en imposant le contrôle de celles-
ci par la majorité.

Malheureusement, encore aujourd’hui, la démocratie n’est pas l’apanage
de toutes les nations. À peine le tiers des pays sont démocratiques. C’est
pourquoi il est important, même capital, de défendre la démocratie et d’en
diffuser les valeurs par tous les moyens possibles.
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La démocratie représentative�:
un modèle pour les sociétés modernes

La forme de démocratie dans laquelle nous vivons en Amérique du Nord
est la « démocratie représentative ». Dans un tel système, les décisions
sont prises par des représentants élus par la majorité du peuple.

Tous les citoyens sont invités à exercer leur libre opinion et à participer
aux élections. Les gouvernants votent des lois qui bénéficient à l’ensemble
des citoyens et auxquels ces derniers doivent se soumettre. C’est de là
que le gouvernement tire sa légitimité. Ce type de démocratie se veut un
juste milieu entre l’absence totale de gouvernement (anarchisme) et le
gouvernement par l’égalité absolue (communisme).

Pour qu’une démocratie représentative soit reconnue, elle doit répondre à
cinq critères de base :

• Il y a des élections libres et régulières où s’opposent plusieurs partis
politiques en vue de prendre le pouvoir. Chaque parti présente un
programme qui est une vision d’avenir de la société qu’il projette.

• Le jeu politique est régi par une constitution, qui est la loi suprême.
Cette constitution établit les libertés fondamentales, les droits et les
devoirs des personnes ainsi que les recours qu’elles peuvent exercer.

• Les pouvoirs législatif, exécutif et judiciaire sont séparés, afin d’empê-
cher que le système politique soit dominé par un parti ou par un chef.

• Le pouvoir judiciaire est indépendant des autres pouvoirs.

• La liberté d’expression, d’information et d’éducation est garantie.

Si un gouvernement respecte ces cinq fondements, il est qualifié de
démocratique.

La démocratie ce n’est pas juste une question de fonctionnement d’État,
c’est un mode de vie qui s’applique à toutes les personnes et à tous les
groupes, tous les jours. La démocratie protège la liberté. Elle est un gage
d’avenir et de prospérité pour tous les citoyens.
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La démocratie�: une tendance ancienne
des groupements humains

La démocratie n’est pas une découverte moderne ni une invention
grecque. On pourrait dire qu’elle a été trouvée par personne et par tout le
monde.

Quand on regarde son évolution dans l’histoire, on constate que la
démocratie exige un certain nombre de conditions pour se réaliser :

• Les expériences démocratiques doivent s’effectuer dans un cadre social
stable. Il faut beaucoup de temps et de persévérance pour améliorer les
mécanismes de la vie politique.

• Il n’y a pas d’expérience démocratique dans des sociétés isolées. La
démocratie est susceptible de naître dans une aire culturelle plus large
qui comprend plusieurs groupements sociaux.

• Il faut que la société possède des centres autonomes de décision,
autrement dit qu’il y ait des contre-pouvoirs. Car aucun pouvoir ne se
contrôle de lui-même. Par exemple, en Europe, les principaux centres
de pouvoir ont été les aristocraties d’un côté et les paysans de
l’autre ; ces derniers ont été des contre-pouvoirs très efficaces aux
tentatives d’expansion du pouvoir royal.

• Les acteurs de la démocratie doivent développer un certain nombre de
qualités qui leur permettent de gérer d’une manière convenable les
relations politiques. Il n’y a pas si longtemps, on aurait appelé ces
qualités des « vertus ».

Si l’on considère l’ensemble de l’aventure humaine, aussi loin que l’on
puisse remonter dans le temps, on peut repérer ces conditions de viabilité
de la démocratie. On trouve de nombreux exemples de démocratie dans le
monde primitif, par exemple dans les sociétés de chasseurs-cueilleurs.
Même si les institutions de ces groupements humains n’ont rien à voir
avec les nôtres, elles respectent les critères démocratiques.

La démocratie a aussi fleuri dans un contexte radicalement différent, soit
celui des cités grecques. Beaucoup plus tard, dans les cités médiévales
d’Italie du Nord, de la vallée du Rhin et des Pays-Bas, il y a eu des
expériences démocratiques qui sont en fait des réinventions, parce que le
souvenir des cités grecques avait totalement disparu.

À l’époque moderne, c’est-à-dire à partir de la seconde moitié du
XVIe siècle, des conditions favorables à la démocratie sont à nouveau
réunies dans les Provinces Unies, lorsqu’elles échappent à la domination
espagnole, puis en Angleterre et dans d’autres parties de l’Europe.

Personne n’a inventé la démocratie, mais beaucoup de peuples l’ont
réinventée.




